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Introduction




Les grades de Vengeance correspondent à des récits allégoriques qui viennent prolonger directement la légende d’Hiram du 3e degré. Ils concernent les luttes intérieures du Maçon qui l’opposent à ses passions métaphoriques et qui font obstacle à la poursuite de sa construction personnelle.





Le cycle des grades de Vengeance aborde la problématique de la « réparation » du crime, liée aux concepts de vengeance et de justice. Le premier se réfère à une appréciation personnelle, donc de nature subjective (incarné par Johaben) et souvent soumise à la passion, le second est de l’ordre du collectif (incarné par Salomon), en principe de nature objective en se référant à la Loi.





À partir du 9e degré, les travaux de la construction du Temple sont brutalement interrompus pour passer à la vengeance de la mort d’Hiram. 


Dès le 3e degré Salomon « se livra à la plus vive douleur, il déchira ses vêtements et jura qu’il tireroit une vengeance éclatante d’un forfait aussi noir1 ».


De même, lors du 5e degré, il est rappelé que Salomon avait exigé de ne pas effacer les traces de sang de l’assassinat d’Hiram « avant que vengeance ne soit tirée de ceux qui avaient perpétré un aussi horrible crime2 ».
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Plan de l’ouvrage.








Après le drame de la disparition d’Hiram, les Hauts Grades maçonniques ont donné deux formes de suite à la légende d’Hiram : 






• D’une part, pour célébrer dignement les funé-railles d’Hiram et pour réorganiser la poursuite des travaux de la construction du Temple ; 






• D’autre part, pour rétablir la justice en poursuivant les meurtriers afin d’éradiquer symboliquement ces forces destructrices qui habitent l’homme.









Par une interprétation littérale des Rituels, la violence des récits des 9e et 10e degrés conduit souvent à décrier les grades de Vengeance. Pour cette raison le cycle de Vengeance (9e, 10e et 11e degrés) est habituellement désigné par « les grades d’Élu3 ». 





L’objet principal de cet ouvrage porte sur une tentative de redécouvrir le sens profond de ces trois grades, et par là même de réhabiliter le cycle de Vengeance. 


L’étude du grade de Maître Élu des Neuf nous conduit aux deux interrogations suivantes : 
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            Une conception de La Vengeance, par H. Vanet, 1855, collection personnelle.






    



• Pourquoi Johaben veut-il personnellement se venger ?






• Comment expliquer la manière dont la vengeance est exécutée ?









Au 3e degré, lors du meurtre d’Hiram, on peut s’interroger sur les choix anatomiques des coups portés par les trois Mauvais Compagnons, projetant ainsi les passions métaphoriques sur des parties spécifiques du corps ayant une correspondance symbolique.


Pour les grades de Vengeance, pourquoi le Rite a-t-il retenu certains points particuliers du corps pour l’assassinat d’Abhiram et pour l’exécution de Sterkin et d’Oterfurt ?


Nous allons tenter de trouver une réponse dans le symbolisme de l’anatomie traditionnelle qui met en correspondance la composition et les proportions de l’homme avec ses points d’énergie subtile, chargés de sens et liées à des réalités d’ordre physiologique, psychologique et spirituel, par leurs relations avec la Terre et le Ciel.
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L’homme géométrique avec sa main gauche posée sur la Pierre cubique et le Compas tenu en main droite, La Divine proportion au Compas, gravure de Jean Goujon, XVIe siècle.









Le 9e degré raconte les circonstances de la découverte de la caverne où se cachait Abhiram et la manière dont Johaben l’assassine.


Mais les deux autres meurtriers, Sterkin et Oterfurt, courent encore. Le 10e degré complète l’histoire de la réparation de la défaite du Maître Maçon face à ses ennemis intérieurs, en rétablissant la justice par l’exécution de ces deux derniers Mauvais Compagnons.


Le 11e degré est un grade d’introduction à la Chevalerie Maçonnique et vient aussi apporter un ton apaisant après ces épisodes de violence des degrés précédents, en récompensant douze des Maîtres ayant participé à venger l’Art Royal.


Enfin, le 12e degré est un retour aux grades de bâtisseur qui, après la bifurcation du Rite vers les grades de Vengeance, reprend le cours des travaux d’architecture, comme le montre le diagramme ci-dessous. 
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Du Rite et de l’Œuvre alchimique.




Une remarque relative au rapprochement du Rite avec l’Œuvre alchimique, qui est caractérisée par les trois couleurs majeures : nigredo (noir), albedo (blanc) et rubedo (rouge).
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Les trois couleurs de l’œuvre, Pretiosissimum Donum Dei, XVIIe siècle.









Le noir est la couleur dominante des grades de Vengeance, cependant, ce cycle ne correspond pas à l’œuvre au noir de l’alchimie. Ce sont les phases de dissolution et de putréfaction qui ont opéré précédemment au cours du grade de Maître, qui peuvent ainsi qualifier le 3e degré d’œuvre au noir. En effet, le moment du relèvement de la dépouille d’Hiram par les deux Surveillants témoigne de la putréfaction du corps : « la chair quitte les os » et « tout se désunit ».


Au R.É.A.A., les trois couleurs alchimiques se trouvent respectivement associées : le noir au 3e degré, le blanc au  13e degré et le rouge au 18e degré.








De la violence initiatique




Concernant la violence des grades de Vengeance, il faut avant tout rappeler que les Rituels présentent des récits allégoriques qui conduisent le récipiendaire à vivre symboliquement ces récits dans un monde de « représentations mentales ». Il lui faut ainsi découvrir « l’idée sous le symbole ». Par exemple, lors de l’Obligation, le serment prêté par le récipiendaire est un engagement portant sur le secret sous son aspect formel4, et qui comporte également l’acceptation d’être soumis aux atrocités sanctionnant le parjure. Pourtant, personne ne trouve rien à redire et ne croit vraiment à la réalité des châtiments qui menacent celui qui serait à l’origine d’éventuelles divulgations. 








	

1er



	

La langue arrachée et la gorge coupée.





	

2e



	

Arracher le cœur de la poitrine et le jeter aux rapaces de l’air ou aux voraces des champs.





	

3e



	

Le corps coupé en deux parties, les entrailles arrachées et brulées et les cendres dispersées aux quatre points cardinaux.










Ces terribles supplices énoncés ne semblent pas plus doux que les exécutions au cours des 9e et 10e degrés.





Lors des Obligations en Loges bleues les châtiments énoncés correspondaient aux éventuelles divulgations. Pour les Loges de Perfection les châtiments s’appliquent à la trahison.








	

9e



	

Abhiram => est frappé au front et au cœur, puis décapité.





	

10e



	

Sterkin et Oterfurt => ont le corps ouvert du pubis à la poitrine, puis sont décapités et leurs corps sont jetés aux bêtes.
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Le Guide des Maçons Écossais




Les supplices subis par les trois Mauvais Compagnons sont rappelés dans Le Guide des Maçons Écossais5 du XIXe siècle, où la vengeance était alors intégrée dans la légende du grade de Maître :


« Les trois assassins s’étant rejoints, ils se demandèrent réciproquement la parole de maître ; mais voyant qu’ils n’avaient pu l’obtenir, et désespéré d’avoir commis un crime sans utilité, ils ne songèrent plus qu’à en dérober la connaissance. À cet effet, ils enlevèrent le corps d’Hiram, et le cachèrent sous des décombres, et dans la nuit ils le portèrent hors de Jérusalem, sur une montagne, et l’enterrèrent.


« Le Respectable Maître Hiram ne paraissant plus aux travaux comme à son ordinaire, Salomon fit faire les plus exactes recherches, mais inutilement. 


« Lorsque les douze compagnons qui s’étaient rétractés soupçonnèrent la vérité, ils se réunirent, et résolurent entr’eux d’aller trouver Salomon, avec des gants blancs, comme le témoignage de leur innocence, et l’informèrent de ce qui s’était passé.


[…]


« Salomon envoya ces douze compagnons à la recherche de leur maître Hiram, leur ordonna, dans le cas où ils le trouveraient, de chercher sur lui la parole de maître, et leur observant que s’ils ne pouvaient pas la retrouver, elle était perdue, attendu qu’il n’y avait que trois personnes qui la connussent, et qu’elle ne pouvait être donnée que par ces trois personnes réunies, dont Hiram faisait partie. Il leur observa, en supposant qu’il fût mort, que pour l’avenir le premier signe et le premier mot qui seraient fait et prononcé en retrouvant et en exhumant le corps de ce Respectable Maître, seraient substitués aux anciens signe et mot de maître.


« Ces compagnons ayant la promesse de Salomon d’être récompensés par la maîtrise, s’ils parvenaient au but de leur recherche, partirent, et se divisèrent en quatre bandes. 


« Trois allèrent vers le nord, trois au sud, trois à l’ouest et trois à l’est. 


« Une de ces quatre bandes descendit la rivière de Joppa ; un d’eux s’étant reposé à côté d’une roche, il entendit de terribles lamentations par l’ouverture du rocher. » 


« Prêtant l’oreille, il entendit une voix qui disait : 


« “Oh ! que j’eusse eu plutôt la gorge coupée, la langue arrachée jusqu’à la racine, et que j’eusse été enterré dans les sables ; de la mer à la basse marée et à une encablure de distance du rivage où la mer flue et reflue deux fois par jour, plutôt que d’avoir été complice de la mort de notre respectable maître Hiram !” 


« “Oh ! dit un autre, que mon cœur eut été arraché de mon sein, et jeté pour servir de proie aux vautours, plutôt que d’avoir été complice de la mort d’un aussi bon maître !” 


« “Mais, hélas ! dit Jubelum : Je l’ai frappé plus fort que vous deux, puisque c’est moi qui l’ai tué ! Que j’eusse eu mon


corps séparé en deux, une partie au midi, et l’autre au nord, et mes entrailles réduites en cendres et jetées aux quatre vents, plutôt que d’avoir été le meurtrier de notre respectable maitre Hiram !”


« Ce compagnon, après avoir entendu ces plaintes lamentables, appela les deux autres compagnons ; ils convinrent entr’eux d’entrer dans l’ouverture du rocher, de se saisir des ouvriers, et de les transporter devant le roi Salomon ; ce qu’ils exécutèrent. 


« Ces meurtriers avouèrent à Salomon ce qui s’était passé et le crime qu’ils avaient commis, et témoignèrent le désir de ne pas survivre à leur forfait. » 


« En conséquence, Salomon ordonna que leur propre sentence fût exécutée, puisqu’ils avaient désigné eux-mêmes le genre de leur mort, et ordonna qu’il fût fait ainsi : 


Jubelas eut la gorge coupée ;


Jubelos eut le cœur arraché ; 


Jubelum eut le corps coupé en deux parties, 


l’une fut jetée au nord, l’autre au midi. 


« Salomon ayant ainsi vengé la mort du Respectable Maître Hiram-Abif renvoya les mêmes compagnons pour remplir leur première mission. » 





    

Plutôt que punir les trois Mauvais Compagnons en restant dans le cadre du 3e degré, le Rite des Loges de Perfection a préféré donner une suite séparée pour transmettre des enseignements initiatiques sous la forme de trois récits allégoriques, afin de traiter plus spécifiquement les trois « poisons » métaphoriques : l’Ignorance, le Fanatisme et l’Ambition, en introduisant des sortes « de remèdes symboliques ».
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